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MYTHES ET RÉALITÉS 

AU SUJET DES SERVICES DE GARDE D’ENFANTS

	Mythe
	Une mère ne devrait pas travailler


	Réalité 
	Les mères travaillent, c’est un fait. Au-delà de trois quarts des femmes qui ont de jeunes enfants sont actives sur le marché du travail, au Nouveau-Brunswick. Aujourd’hui, pour plusieurs familles, deux salaires sont essentiels afin de pouvoir maintenir un niveau de vie acceptable.


	Mythe
	Les enfants souffriront d’être sous la garde d’une autre personne que leur mère

	Réalité
	Il s’agit en fait d’une théorie classique de la « carence maternelle », qui avance que les mères sont les seules à être capables de s’occuper de leurs enfants.

En réalité, les enfants passent – et ont toujours passé – d’importantes périodes de temps en compagnie d’autres adultes, par exemple leur père, grands-parents, membres de la famille étendue, amis et voisins.

Par nécessité, les mères ont toujours partagé les responsabilités liées à la garde de leurs enfants avec d’autres adultes. Les liens mère-enfant ne sont pas mis en péril par le simple fait qu’une mère travaille.


	Mythe 
	Nous n’avions pas besoin de services de garde, autrefois

	Réalité 
	Il y a de cela deux décennies, les modes de vie et parcours de travail des familles étaient fort différents de ceux d’aujourd’hui. Les parcours de travail étaient plus stables et les membres de la famille étendue comme les grands‑parents aidaient les parents à s’occuper de leurs enfants.

En 2002, 15 % seulement des foyers du Nouveau-Brunswick étaient composés d’un homme au travail et d’une femme au foyer à plein temps. Plusieurs grands‑parents travaillent encore et sont donc dans l’impossibilité de veiller sur leurs petits-enfants. Les services de garde représentent un soutien essentiel pour les jeunes familles d’aujourd’hui.


	Mythe 
	Vous avez choisi d’avoir des enfants - à vous de vous en occuper

	Réalité 
	Avoir des enfants n’est pas un événement purement personnel. La société profite en partageant avec les parents les responsabilités liées à la garde d’enfants, puisque ces enfants sont les contribuables, citoyens, pourvoyeurs de soins et travailleurs productifs de demain.

Par exemple, la scolarité obligatoire reconnaît la ressource sociale d’envergure que représente une main-d’oeuvre éduquée. L’ensemble de la société est avantagé par l’éducation et le sera également par la présence de services de garde de qualité.


	Mythe 
	Les bons de garde d’enfants et les crédits d’impôt pour garde d’enfants combleront les besoins actuels en matière de services de garde 

	Réalité 
	Les crédits d’impôt et les bons n’augmenteront en rien le nombre de places disponibles ni - ce qui est plus important encore - la qualité des services de garde.

La distribution de bons ou de crédits d’impôt laisse supposer que vous pourrez trouver des services de garde de qualité qui répondent aux besoins de votre famille, dans votre communauté. Ce dont nous avons réellement besoin est le soutien nécessaire à la création de choix efficaces, adaptés à chaque communauté.


	Mythe
	Seuls les enfants et les parents qui travaillent profitent des services de garde 

	Réalité 
	Pendant des dizaines d’années, les parents au foyer ont fait appel aux programmes de garderies éducatives, les programmes de halte-garderie flexibles pour les besoins imprévus, occasionnels ou les soins de relève. Un système de services de garde intégré offre un soutien à tous les parents, qu’ils choisissent de travailler à l’extérieur, de travailler à domicile, ou de rester à la maison pour s’occuper de leurs enfants à plein temps.


	Mythe
	Notre province ne peut se permettre d’offrir des programmes de garde d’enfants 

	Réalité
	Le Nouveau-Brunswick ne peut se permettre de ne pas mettre en place des programmes de garde d’enfant. Il s’agit d’un scénario « payez maintenant ou payez plus tard » ; offrir aujourd’hui notre soutien aux familles pour leur permettre d’élever des enfants en santé, ou payer les coûts des services de traitement au cours des années à venir.

Les communautés paieront le prix des services à dispenser aux familles incapables de composer avec le stress lié aux responsabilités professionnelles et familiales, et devront défrayer les coûts liés aux soins à accorder aux enfants brimés, soit du point de vue physique ou affectif, dû à des services de garde de piètre qualité.

Dans le pire des cas, le prix à payer peut être la vie d'un enfant, perdue suite à un accident mortel - un enfant qui ne se serait jamais trouvé dans une situation dangereuse si des choix en matière de services de garde de qualité avaient été disponibles. Il s’agit là d’un prix qu’aucune personne, famille, communauté, province ou pays ne peut se permettre de payer.


	Mythe
	Les services de garde à eux seuls ne régleront pas le problème 

	Réalité 
	Il est tout à fait vrai que les services de garde ne sont pas – et ne peuvent être – une solution miracle.

Les services de garde devraient faire partie d’un large éventail de politiques d’emploi et familiales conçues pour aider les parents à faire face à leurs responsabilités envers leurs enfants.  Pour plusieurs communautés, les services de garde constituent le chaînon manquant pour assurer la sécurité de nos enfants et leur accès à des expériences qui leur permettront d’atteindre leur plein potentiel.
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